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INTRODUCTION

« Ô mon Jésus, apprends-moi à ouvrir les entrailles de 
la miséricorde et de l’  amour à qui me le demandera. 
Jésus, mon Chef, fais que toutes mes prières et toutes 
mes actions soient marquées du sceau de ta miséricorde » 
(P. J. 755). 

Sainte sœur Faustine, touchée par la miséricorde, désire 
la partager avec ceux qui en ont le plus grand besoin. Elle 
est consciente que quelque part, au loin, là où la lumière 
de l’ espoir ne parvient pas, où la douleur transperce jus-
qu’ à la moelle des os et les larmes coulent incessamment 
sur les joues striées par la souffrance, moi et toi, nous 
sommes attendus par l’ homme. Tu vois souvent son cri 
muet dans ses yeux tristes qui te fixent, cet homme désire 
rencontrer autrui. Sa présence même devient le lieu où 
il suffit que tu sois, que ton silence couvre les milliers de 
paroles qui, sans pallier la souffrance, aideront à étendre 
une tente d’ espoir et de rencontre. N’ oublie pas : il im-
porte que tu sois. Le terreau de la présence accueille ses 
paroles, celles de l’ homme en chemin, et les tiennes ; le 
rocher d’ idées pessimistes s’ écroule au fil du temps et cède 
la place à une approche nouvelle, « le soleil suit l’ orage, 
le jour suit la nuit ». L’ autre, dont tu es un ami de temps 
en temps, commence à devenir un homo viator : homme 
pèlerin. Tu es toujours près de lui, tu es en chemin avec 
lui ! Ce chemin est une escalade, c’ est souvent un chemin 
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de croix où tu deviens un Simon de Cyrène, sans qu’ on 
t’ y contraigne, tu as bien voulu te sacrifier pour l’ autre, 
tu as choisi le chemin : la spiritualité de la miséricorde.

Il semble que tu puisses entendre le savoir de ce monde, 
cependant y a-t-il quelqu’ un qui ait absolument compris 
l’ autre, qui ait possédé cet amour capable de tout suppor-
ter ? « C’ est de Jésus, qui est la bonté même, que j’ apprends 
à être bonne, afin de pouvoir être appelée fille du Père » 
avoue sainte Faustine. Seul Dieu en la personne de Jésus 
est devenu homme à part entière. Nous sommes ses dis-
ciples, désœuvrés, errants, toujours anxieux. Ton chemin 
de la miséricorde et le mien s’ ouvrent devant nous pour 
que nous puissions fixer toujours avec passion quelqu’ un 
qui commence à devenir une personne, apparemment 
grâce à nous. Il est important de ne pas s’ arrêter sur ce 
chemin, « tu dois poursuivre vers l’ amont… », comme le 
dit Karol Wojtyła dans Triptyque romain, jusqu’ à la fin 
des jours, avec une ferveur toujours nouvelle face aux 
labyrinthes humains qui se succèdent.

Il y a quelque chose en l’ homme qui le protège contre 
lui-même, contre le désespoir (légitime d’ ailleurs) : c’ est 
la volonté du sens dont parle Victor Frankl. Il existe dans 
notre for intérieur une force vibrant d’ imago Dei qui per-
met de déchiffrer correctement les pages successives de 
notre vie. C’ est la confiance… Il faut parfois blesser quel-
qu’ un afin qu’ il puisse recouvrer la vie véritable et qu’ il 
cesse de végéter. Cela ne nous est possible que grâce à la 
distance. Ce n’ est qu’ en prenant nos distances que nous 
pouvons découvrir le bien objectif adéquat pour l’ homme 
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en chemin. La distance n’ équivaut pas au formalisme, elle 
naît du respect des limites et de la justice sans lesquelles 
aucune des relations humaines ne serait productive. La 
spiritualité de la miséricorde nous apprend à dépasser les 
bornes du doute humain, remplit la cruche vide d’ une 
existence.

Tout comme les 14 stations du chemin de croix, les 
œuvres de miséricorde spirituelles et corporelles in-
vitent chacun à se mesurer avec la faiblesse, le péché et 
la solitude. Au milieu d’ innombrables joutes et combats 
avec nous-mêmes, nous perdons la vue, nous devenons 
myopes et enfin aveugles. Seuls les rayons de l’ amour, 
de cet amour désintéressé et patient constituent le canal 
à travers lequel l’ autre peut apercevoir sa lumière inté-
rieure et s’ affranchir de cette cécité existentielle. Cette 
lumière qu’ il porte en lui est comme le feu : il a besoin du 
souffle de ton amour et du mien afin de flamber en vue 
de brûler ce qui lui ôte la vie. Cette lumière permet de 
voir plus loin et profondément comment se présentent les 
choses apparemment désespérées. Est-ce que toi et moi, 
nous avons en nous suffisamment d’ amour pour aimer 
ainsi, pour que cet amour soit susceptible de redonner la 
vie ? Est-ce que nous consentons à la douleur, l’ incertitude 
et l’ épreuve de cet amour qui apprend à franchir même 
les portes de la prison ? 

Aux côtés de sœur Faustine, nous voici au pied de la 
montagne. C’ est avec joie et angoisse que nous en regar-
dons le sommet : tant de mystères devant nous. Quatorze 
stations de la miséricorde – c’ est l’ unique opportunité de 
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rencontrer Dieu en l’ homme, mais sans philanthropie 
inutile et emphatique, seulement au fond de notre être. 
La velléité de revenir aux vieux schémas d’ égoïsme et de 
ne compter que sur la pitié nous guette à chaque virage. 
Notre havresac est rempli de multiples nécessités. Rien 
pourtant ne pourra nous remplacer un homme-com-
pagnon. La présence de quelqu’ un nous est nécessaire 
pour ne pas douter, ne pas faire fausse route. La quête 
de « devenir homme de miséricorde », cette recherche 
de la plénitude de l’ humanité, sont comme une escalade. 
Une randonnée de montagne ! Seul l’ amour peut nous 
donner la force de « poursuivre vers l’ amont », de ne 
jamais arrêter. En marche, en avant ! L’ heure est venue !

Cracovie, 18 avril 2018
Le 25e anniversaire de la béatification de sœur Faustine
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Donner à manger aux affamés



DONNER À MANGER AUX AFFAMÉS

L’ évangéliste Matthieu dit dans l’ Écriture inspirée : « Sei-
gneur, quand nous est-il arrivé de te voir (…) assoiffé et de 
te désaltérer » (Mt 25, 37). Vous trouverez ici une histoire 
qui imagine une réponse à cette question. « En 1933, une 
terrible famine a ravagé mon village. Moi, bébé, je gisais 
dans la cuisine mourant de faim. Ma mère se tenait près 
de moi et me regardait, désœuvrée. Mon père est allé 
trouver le curé et lui a dit : Mon fils se meurt de faim. Le 
prêtre a sorti d’ une cachette de petits morceaux d’ or. La 
veille, des voleurs s’ étaient introduits dans l’ église et avant 
d’ emporter les coupes, ils les ont cassés. En partant, ils 
ont laissé tomber quelques débris que le curé à trouvés 
plus tard. Grâce à cet or et à quelques pièces de monnaie, 
mes parents ont pu acheter de la nourriture dans une 
boutique ou on n’ en vendait que contre de l’ or ou des 
devises étrangères. Ces victuailles m’ ont sauvé la vie » 1.

Dans le monde, dans lequel nous vivons, les statis-
tiques nous informent implacablement de la mortalité 
croissante des innocents, faute de nourriture : enfants, 
adolescents et adultes, jeunes et vieux. En même temps, 
les décharges sont remplies de tonnes de pains jetés, donc 
de chances perdues de sauver une vie. En 1992, le revenu 

1	 S. Klimaszewski, Uczynki miłosierdzia, Warszawa 1998, p. 18.
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de 20 % des hommes (les pays les plus riches) était de 
72 fois supérieur à celui des 20 % des plus pauvres, alors 
qu’ en 2012, le revenu de 20 % des hommes (les pays les 
plus riches) était de 130 fois supérieur à celui des 20 % des 
plus pauvres, cependant en 1820 cette disparité ne se chif-
frait qu’ à trois 2. Le problème de la faim est un phénomène 
global. Les solutions n’ exigent pas de l’ homme que de 
l’ argent. Nous sommes confrontés à l’ appel évangélique : 
« Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé et 
de te nourrir » (Mt 25, 37). Il se pose une question qui 
interpelle beaucoup de gens :

Un homme qui a faim, comment se perçoit-il ? 
Comment est-il perçu par Dieu ?

C’ est ainsi que le prophète Isaïe, inspiré par l’ Esprit Saint, 
exprimera le regard de Dieu posé sur la dignité de tout 
homme, y compris un homme pauvre : « (…) tu comptes 
beaucoup à mes yeux, tu as du prix et je t’ aime… » (Is 43, 4). 
Si quelqu’ un souffre de faim et qu’ il est contraint de sol-
liciter de l’ aide, il commence à s’ interroger sur sa propre 
valeur et dignité. Personne n’ aime pourtant s’ humilier 
en demandant du pain, parce qu’ il manifeste ainsi qu’ il 
ne sait pas se débrouiller dans la vie. Cela signifie qu’ il 
a échoué dans diverses dimensions de son existence. Il 
a dépassé la limite de l’ humanité dont la reconstruction 

2	 Cf. Świat ludzkich głodów. Wokół Reguł służących zaprowadzaniu ładu 
w jedzeniu św. Ignacego Loyoli, réd. W. Królikowski, Kraków 2012, p. 9–10.
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exige la présence miséricordieuse du prochain. En l’ oc-
currence, un homme véritablement miséricordieux sait 
s’ agenouiller ému devant son prochain et le sauver de 
l’ abaissement, de la faim et du désespoir. Celui qui est 
véritablement miséricordieux, faisant la miséricorde, ne 
fait pas de distinction entre celui qui a faim et celui qui 
ne l’ a pas, il ne fait aucune distinction entre les individus 
en fonction de leur position sociale 3. L’ homme pauvre 
se situe au centre de la communauté d’ Église parce que 
Dieu est tel et son amour est désintéressé. C’ est un art que 
d’ apercevoir en l’ autre sa beauté, sa valeur immuable et 
sa dignité d’ un enfant de Dieu. C’ est prioritaire lorsque 
lui-même n’ y arrive plus et qu’ il nourrit même à son égard 
du mépris ou de la haine. Nombreux sont les Lazare que 
nous rencontrons chaque jour et qui nous demandent une 
aumône de pain… Sainte sœur Faustine fait preuve d’ une 
sensibilité toute particulière à cet égard. Elle cherche 
à servir avec estime tous les pauvres, même ceux qui 
reviennent à la porterie du couvent. C’ est ainsi qu’ elle 
en parle dans son journal spirituel : « Lorsque les mêmes 
pauvres viennent mendier à la porterie une seconde fois, 
je les traite avec plus de douceur encore et je ne leur fais 
pas voir que je sais qu’ ils sont déjà venus, afin de ne pas 

3	 Cf. Isaac de Ninive [in :] Miłosierdzie. Mądrość Ojców Kościoła, Kraków 2015, 
p. 92.
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